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, 
L'ACTUALITE 

* 
Cl LES RÉPERTOŒES DE TRADUCTEURS : 

LE RÉPERTOmE HOLLANDAIS 

Le répertoire h olla ndais, qui date de 1961 , a été envoyé à la rédactio n du J. des T . 
par l'intermédiaire de I. J . Cltroen, secrétaire général de la FIT e t vice-président 
de l'association n éerlandaise des traducteurs (h et Neder lands G-cnootschap van Ver­
talers, Amandelstraat 65, La Haye, Pays-Bas). 

Ce r épertoire se présente comme u ne brochure de 48 pages, miméographiée, sous 
couverture imprimée, ainsi que les 8 pages hors-tex te, où l'on trouve la tab le des 
matières, le bureau de la société, e t les principes selon lesquels le r épertoi re a été 
dressé. 

Les pa ges miméographiées sont divisées en colonn es, se lon le;;que lles les s ubdivi­
sions s uivantes son t présentées : 

(Division administrative : Province de X ---------- Arrondis s ement d e __________ ) 

Nom adresse Langues Spécialités Div. 
LD LA I II III 

Les la ngues sont cla ssées, comme on le voit, en LD (langu es d e départ) e t LA 
(langues d'arrivée); elles sont indiquées par un s igl e de deux le ttres. par exemple Pr 
pour le français, N e pour le hollandais. Ces s igles correspond e nt à ceux employés 
pour le même but dans les publications de l'UNESCO, telles que l'lnll ex Translationum. 
On compte en tout 26 la n gues dans ce r épertoire, y compris des idiomes assez inat­
te ndus t e ls le papiamento, le romanche et l 'esper a nto. 

Les spécialités sont indiquées par un code de trois c hiffres (pa r exemple : 404 
Physio logie, 491 Autonwbiles, 66 2 Industries du papier et du carton) et sont classées 
selon un ordre de compét e nce décroissante. Presque tous les tra ducte urs dont les 
noms figurent au r épertoire hollandais ont ainsi "avo ué" trois spéc iali tés; beau coup 
plus r ares sont ceux qui n'en déc larent que deux, ou qu'une. 

Les pages miméographiées e t numérotées de 1 à 31 donne nt le 1·épertoire propre ­
ment dit, soit 175 traducteurs; de ux pages ajou t ent des noms " à l 'étranger", soit un 
total de 185 traducteurs. Tous sont m embres de !'Association hollanda ise de traduc ­
t e urs NGV, bien que tous les membres n e figurent pas à ce r épertoire . 

L e principe qui a servi de base à la compilation est assez ina ttendu. li ne s'agit 
pas là d'une liste complète des traducteurs holla nda is, membres de la NGV; ne figu­
r e nt au r épertoire qiie l es traducteurs qui désirent d ·u trav ail, qui désirent a jouter 
des clients à ceu x pour lesquels ils travaillent actuellement, - q ui veulent, en 
somme, de la p u blicité. Ce princip e semble très arbitraire : un r épertoire est fait pour 
r en seigner , pour donner une idée de la situation dan s un dom ain e très précis. Il eOt 
é t é préfé rable de faire figurer tous les m em br es cl e la NG V. ou tous les traducteurs 
ayant déclaré leur spécialité , ou tous ceux qui sont affiliés à une société ou associa­
tion quelconque s'occupa nt de traduction. Nous aurions une vue plus complète d es 
ressources h ollandaises en matière de traducteurs. Quant à la compétence, le réper­
toire hollandais se base sur le fait que les nom s qu il r ecomma nde sont des m embres 
d e la société nationa le "ma is, bien entendu, ladite socié té décli n e toute responsabi­
té qua nt à la valeu r des traduc tions effectuées" . Sage précaution , certes, et qui peut 
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se compléter par des sanctions à l'intérieur de la société, :;.i des rapports défavora­
bles parviennent à cette dernière sur la qualité du travail des membres. 

Un index des langues (35 40) et un répertoire des spécialités (41-48) terminent 
cet ouvrage . JPV. 

ç LE RÉPERTOIRE DES TRADUCTEURS 
CANADIENS: 

T el qu'il se présente, e t malgré ses défauts, le Répertoire hollandais es t un bon 
point de départ. Ma niable , peu coûteu x, bien présenté d a ns ses pages imprimées, il 
pourrait servir d'exemple à un Révertoirc canad.i.en, e n t ena nt compte d es points sui­
vants : 
1. L'ouvrage dev,rait être bilingue . Si la m a jorité des employeurs canadiens sont 
de langue angla ise, les services officiels è t gouvernementaux sont a ussi de la ngue 
française . Il y a urait donc à é tudie r une présentation vra iment bilingue, qui soit 
commode et non a mbiguë. Ce la doubler a it évidemm ent la long ueur du volume, mais 
c'est la seule solution; e n effe t, des r envois à des r ense ignem ents m on olingues sont 
to\,lèjours difficiles à faire, e t pe uvent n 'être pas réalisables. Si, pa r exemple, Je sigle 
Fr. fonctionne indifféremment dans la partie française comme dans la partie angla ise 
(French), il n'en va pas de m êm e pour A ngl. ou Engl. D'autre pa rt, re nvoyer uni­
quement à des numéros codés (p. ex. 002, qui s ignifierait anglais dans u n cas et 
français da ns l'autre) est un solution désagréable, presque illisible. 
2. On pourra r et enir l'idée d'une Uste de langues e t l'indication <le la direc tion 
da n s la quelle c ha que tra duc t eur peut opérer : d 'anglais e n français, ou de français e n 
anglais, ou d 'ukrainien e n anglais, e tc. Dans le cas de traducte urs opéran t sur plu­
sieurs langues, l'ordre pourra it signifier un degré décroissant de compétence; par 
exemple 

Ang. 
F r . 
Esqu. 
Ukr. 

Fr. 
Ang. 
Fr. 
Ang. 

signifierait que le traducte u r trava ille norma lement vers Je frança.is, mais peut 
(compéte n ce m oindre ) tra duire ver s l'anglais, que sa conna issance d e l'esquimau est 
faibl e e t celle de l'ukrainie n encore plus fa ible. Il ne faudrait d'a illeurs pas mU'IÜplier 
ces n otations. · Un traducteur qui n'est pas sü r de lui ferait mieux de s'ltbstenir , 
m êm e s'il lit, pour s'amuser, le sam edi soir pendant la pa rtie de hoc key, des · textes. 
en esquimau . ou en ukrainien. Un type plus intér essant de n ota tion serait 

Ang. Fr. 
Esp. Fr. 
:Esqu. Fr. 

où le traducteur a pparaît nettem ent spéciallsé da n s fa traduction ve1'8 le f r ançais 
u niquement de plusieurs la n g ues c itées par ordre 'décroissant de conna issanc·e. C'est 
la solution adoptée par le r épertoire hollanda is. 
3. Liste des rubriqu es ou spécialités : On pourrait, · soit adopte r la même lis t e et 
la m ême numérotation que les traduc t eurs h olla nda is, soit cher c he r à êtr e plus com ­
ple ts. L es codes de classification décima le pour les bibliothèques n ous fourniraient 
facilem ent une base de d épart. Le comité du r épertoire pourra it présenter a u 2e 
congrès une proposition d e lis t e e t de numérota tion dans ce sen s. 

Cha que traduc teur pourra it ch oisir les spécia lités qui l 'intéressent, et se limite r 
à trois, avec possibilité d'utiliser la colonne D I VERS pour des r enseignem e n ts pa rti ­
culier s qui n e figureraient pas dans l'index . 

Jusqu 'ici, n ous a urions donc une pa ge qui se présentèralt a insi : 

Province d e Québec 

DUPOND, J ean 
SDIT, STIC 

99 Papineau 
CR. 0-0000 

LD 
Ang. 

LA 
Fr. 

MONTREAL 

Spécial'ités 
566 560 G 

Div . 
Avocat 
ACF 


